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ADRESSE 

De  la  Société  des  Amis  de  la  Confiuution  à  Rouen; 

A  ^us  les  Citoyens  du  Dépar  ement  de  la  Seine 
Inférieure , 

Sur  le  Serment  que  -dmvem  prêter  les  EccUfiafllquet 
fonàionnaires  publics. 

Frères  et  amis,  - 


Nous  avons  tous  fait  feront  de  rçrnplil 
notre  devoir  j  le  Roi  a  juré  défaire  exécuter 
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la  Loi  y  &  de  maintenir  de  tout  fon  pouvoir 
la  Conftitutîon  du  Royaume  ;  l'armée  a  juré 
de  ne  jamais  abandonner  fes  drapeaux  ;  tous 
les  Adminiftrateurs,  les  MagiftratSy  ont  juré 
de  remplir  avec  zele  &  courage  les  fonc- 
tions qui  leur  font  confiées  ;  les  Citoyens 
aélifs  ,  tous  les  Gardes  nationaux  enfin  ont 
juré  d'être  fidèles  à  la  Nation  ,  à  la  Loi  & 
au  Roi  ;  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
la  ConftitutioH  du  Royaume  ;  de  bien  &  fi- 
dèlement fervir  poitr  le  maintien  de  la  paix^ 
la  défenfe  des  Citoyens ,  &  contre  les  per- 
turbateurs du  repos  public  :  les  Prêtres  feuîs 
n'ont  point  encore  fait  ferment  ;  //^  doivent 
veiller  avec  foin  fur  les  fidèles  du  Diocefd  , 
éu  de  la  Paroijfe  qui  leur  ejl  confiée  :  l'Af- 
femblée  nationale  l'a  décrété  ;  ils  doivent 
comme  les  autres  Citoyens ,  être  fidèles  à 
Nation  i  à  la  Loi  &  au  Roi  :  comme 
nous,  ils  doivent  le.  jurer;  comme  nous 
enfin  ,  amis  de  l'ordre  &  de  la  paix  ,  ils  doi- 
vent maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Conf- 
titut;ion  décrétée  par  l'AiTemblée  Nationale 
&  acceptée  par  le  Roi. 
i;¥0ù«  concevez ,  frères  &  amis^  queper-^ 


fôliiîe  île  peut  être  exempt  d'obéir  à  la  Loi  i 
pourquoi  donc  un  Prêtre  ne  jureroit-il  pas 
de  veiller  avec  foin  fur  les  fidèles  de  laPa- 
roijfe  qui  lui  e fi  confiée  ? 

Ne  font-ce  pas  là  fes  devoirs  ?  Peut-il 
engager  fa  confcience  en  promettant  de  le$ 
remplir  fidèlement  ?  Non  fans  doute* 
Cependant  les  ennemis  de  l'ordre,  voulant 
encore  tirer  parti  de  cette  circonftance  , 
s'agitent  &  veulent  inquiéter  les  confciences 
pures  ^  mais  timides  ,  des  bons  &  vrais 
Pafteurs  de  l'Egîife  :  ils  vont  publiant  dans 
leurs  libelles  que  la  ,  foi  eft  anéantie ,  la  re- 
ligion perdue  ,  fi  par  une  fainte  réfiftance 
les  Prêtres  ne  le  liguent  contre  la  Loi  ,  lâ 
Nation,  &  les  Décrets  fouverains  de  nos 
Repréfentants.  ^ 

Les  Bénéficiers  ,  fans  doute  ,  appuieront 
cette  réfiftance  de  leur  éloquence  &  de 
leurs  moyens;  les  Evêques ,  intéreiïes  à  par- 
tager encore  ies  riches  poiîèflions  de  l'Eglife,. 
jetteront  l'épouvante  au  milieu  de  leur  trou- 
peau; mais  pour  nous,  qui  ne  connoifîbns 
d'intérêt  que  celui  de  la  patrie ,  de  parti  que 
celui  de  la  vérité,  nous  dirons  à  nos  frères, 
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à  nos  amis,  aux  vénérables  Curés ,  aux  k-» 
borieux  Vicaires  des  Campagnes ,  que  s'il 
eft  de  leur  devoir  de  refpeder  l'autorité 
de  leurs  Supérieurs  ,  il  eft  de  leuf  raifon 
d'examiner  ,  fi  les  avis  qu'on  leur  donne 
font  parfaitement défintérefTés. Il  nousfemble 
extraordinaire,  d'abord  ,  que  les  Evêques 
qui ,  à  les  en  croire  ,  ne  veillent  qu'au  main- 
tien de  la  foi ,  au  falut  de  la  religion  ,  de- 
mandent aujourdhui  ,  avec  chaleur  ,  le  con- 
traire de  ce  qu'ils  ont  demandé  dans  tous 
les  temps.  Par  exemple,  ils  ne  veulent  pas 
maintenant  que  lesPafteurs  de  l'Eglife  foient 
élus  par  le  peuple  ,  &  en  1560  ,  aux  Etats 
d'Orléans  ,  ils  difoient  que  ,  dans  le  temps 
de  k  primitive  Eglife  le  peupk  nommoit 
fes  Pafteurs  :  ils  demandoient  donc  avec  ar- 
deur ,  que  cet  ufage  fut  rétabli  ;  ils  le  de- 
mandoient &  l'obtinrent.  (  1  )  N'eft-il  pas 
étonnant  encore  que  les  Evêques  vantent 
non-feulement  ks  prérogatives  &  k  fupré- 
matie  du  Pape  ,  mais  encore  qu'ils  veu- 
lent n'exercer  le  faint  miniftere  que  fous  fa 


(  1  )  Art.  I.  de  l'Ordonnance  d'Orléans. 


dépendance?  Tandis  qu'ayant  reçu  commô 
lui  leurs  pouvoirs  de  Dieu  feul  ,  &  fiers 
de  cette  égalité,  ils  déclaroient  autrefois^ 
dans  les  Conciles ,  que  fi  un  Pape ,  par- 
lant d'un  Evêque  ,  l'appeîle/o/i  fils  y  au  lieu  de 
Tappeller/o/z  frère yVd.Q:t  où  fe  trouvera  une 
telle  expreffion  fera  nul.  (  i  )  Les  Evêques 
enfin,  confervateurs  des  libertés  de  l'Eglife  de 
France  ,  employoient  autrefois  la  puiflànce 
du  Roi ,  celle  des  Parlements  &  de  la  Sor- 
bonne ,  pour  arrêter  les  entreprifes  de  l'E- 
vêque  de  Rome  :  aujourd'hui  ,  fans  qu'il 
les  en  charge,  ils  voudroient  mettre  le  Royau- 
me &rEpifcopat  fous  fa  dépendance  abfolue. 
X)'où  viennent  donc  ces  étranges  contradic^ 
tions  ?  L'Eglife  de  France  auroit-elle  eu 
tort  dans  tous  les  temps  ?  Ne  feroit-ce  que 
d'aujourd'hui  qu'elle  auroit  découvert  la 
vérité  ? 

Dans  le  doute  ,  à  qui  nous  en  rapporter  ? 
Sera-ce  à  nos  Evêques  aétuels  ;  fera-ce  aux  an- 
ciens? Ne  ferons-nous  trompés  ni  par  les  uns, 
ni  par  les  autres  ?  Il  feroit  difficile  de  l'af 


(  i  )  Tit.  de  crimine  falfî.  Ch.  quam  gravi. 
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{mer.  On  connoît  la  puiflànce  de  Pintérêt , 
&  fa  funefte  influence  entache  quelque- 
fois les  œuvres  les  plus  faintes  ;  mais  à 
coup  sur  il  eft  un  guide  qui  ne  nous  trom- 
pera point  :  fi  nous  voyions  marcher  dans 
le  fender  de  la  vérité ,  fuivons  les  traces 
de  notre  divin  maître  ;  fa  parole  eft  sûre  & 
fa  doéirine  infaillible. 

A-t-il  voulu  que  les  Apôtres  &  les  Eve- 
ques  leurs  fuçcefîèurs,  ne  puflènt  exercer 
le  faint  miniftere ,  fans  la  permiffion  de  S, 
Pierre ,  ou  des  Papes  fes  fuccefleurs  ?  Non 
fans  doute.  Il  n'a  pas  dit  à  Pierre  :  C'eft  à 
toi  feul  que  je  remets  la  puiflance  apofto- 
lique  y  afin  que  tu  la  tranfmette  aux  autres 
Apôtres  ;  mais  Jefus-Chrift  la  leur  a  don^ 
née  direélement  à  tous.  Mon  Pere  vous  don^ 
fiera ,  dit-il ,  Vefprit  de  vérité ,  qui  demeu- 
rera avec  vous  jufqu^a  la  fin  des  fiecles.  II 
vous  donnera^  dit-il,  à  vous  tous  qui  corn- 
pofez  le  corps  de  mon  Eglife ,  &  non  pas 
à  toi,  Pierre ,  en  particulier,  vobis,  non  ti-* 
hi  (i).  Quand  en  effet  Tefprit  de  vérité  def- 

(i)  Rogabo  Patrem,  &  aliiim  Paracletum ,  da- 
bit  vobis  Spiritum  veritatis ,  ut  maneat  vobijcum 
m  sternum. 
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cendit,  ce  nefiit  pas  fe  BïêrTePfë  il 
rut  en  langncâ  de  féi^,  qui  fe  pkmgerent 
&  qui  s'arrêtèrent  fur  chacun     eux  {t  ). 
Alors  les  Apôtres  ,  qui  dévoient  annoncer 
par-tout  la  parole  de  Dieu ,  parlèrent  di- 
verfes  langues,  &  fe  répandirent  dans  tous 
les  Etats.  Toute  primauté  entr'eux  fut  ban- 
nie ,  d'après  ce  précepte  de  leur  divin  Maî- 
tre ,  que  celui  qui  voudra  devenir  plus  grand 
parmi  vous  ,  foip^  votre  ferviteur.  Telle  fut 
fa  réponfe  quand  Zébédée  lui  demanda  les 
deux  premières  places  dans  fon  Royaume , 
pour  Jacques  &  Jean ,  fes  deux  fils.  Dans 
cet  efprit  d'égalité  ,  iî  n'ordonna  pas  de  s'en 
rapporter  à  S.  Pierre ,  pour  décider  des  ar« 
ticles  de-ibi ,  mais  à  l'Eglife  ;  lorfque  vous 
ferei  y  difoit-il,  njfêmblés  en  mon  nom  ^  je 
ferai  au  milieu  de  vous. 

Ces  vérités  évangéliques  n'etoient  pas 
méconnues  par  les  Apôtres  ;  car  S.  Pierre 
lui  -  même  ne  prétend  pas  que  l'édifice  de 
TEglife  repofe  fur  lui.  VEglife,  dit-U,  eft 
I    édifiée  fur  Jefus-Chrijl]  qui  eft  la  pierre 


.(i)  Les  Aaes  des^  Ap.  Ch^  z  ,  'fi  3^ 


(8) 

vive  (î).  Ce  n'eft  pas  nouptos  S.  Pierre  qui 
conftitue  les  Evêques  fur  le  troupeau  qu'ils 
doivent  gouverner,  mais  Dieu.  Paijfe:^ ,  leur 
dit -il  encore,  le  troupeau  fur  lequel  Dieu 
vous  a  conjlitué  (2).  Cette  conftitution ,  fé- 
lon S.  Jean,  ne  repofe  pas  fur  S.  Pierre, 
ina:s  fur  les  douze  Apôtres  fes  frères.  Le  mur 
de  la  Cité  a  dou^e  fondements  ^  &  fur  eux 
font  écrits  les  noms  des  dou:^e  Apôtres  de 
P  Agneau  (3).  Et  S.  Paul  ajoute  que  nul  ne 
peut  mettre  à  VEglife  un  autre  fondement  > 
que  celui  qui  efi  mis  y  &  qui  e^  Je  fus- 
Chrifl  (4). 

AuCi  S.  Paul ,  loin  de  regarder  S.  Pierre 
comme  le  feul  fondement  de  l'Eglife,  &  de 
prêcher  fon  infaillibilité ,  le  reprit-il  vive-, 
nient  en  plein  Concile  :  Je  lui  réfifîai  en 
face  ,  dit-il,  parce  qu'il  ètoit  rèpréhenfihle. 
Je  lui  dis  devant  tout  le  monde  :  Si  vous , 

(i)  EdiHcata  fuper  îapidum  viviim  Chrifîiïm. 
(2-)  Fafcite  gregtm  fiiper  quem  vos  conflituit 
Dominus. 

(3)  Munis  civitatîs  haîjens  fimdamenta  duode- 

cim  ,  &  in  ipfîs  nomina  duotlccim  x^poftoloriim  Agni. 

(4)  Fundamçîitum  aliiid  nemo  potcft  ponere  prê- 
ter id  c^uod  pofitum  eft ,  qucd  efl  Chrifius  Jçfus, 


(9) 

Ijui  êtes  Juifs ,  rive{  comme  les  Gentils ,  & 
non  pas  comme  les  Juifs ,  pourquoi  contrai- 
gne^-vous  les  Gentils  à  judaïfer  (i)  ?  Ce 
Paiil^  cet  organe  facré  du  S.  Efprit  /  établi 
Apôtre  ,  non  par  les  hommes  ,  ni  par  un 
homme,  mais  par  Jefus-Chrift,  difoit  aux 
Evêques  d'Afie ,  aflèmblés  à  Milet ,  prene^ 
foin  de  vous  &  du  troupeau  fur  lequel  (  non 
pas  S.  Pierre ,  mais  )  le  S.  Efprit  vous  a  éta- 
blis pour  gouverner  (2). 

Les  Apôtres  ne  fe  contentoient  pas  d'en- 
feigner  la  vraie  do61:rine  ;  ils  la  fuivoient, 
Etoit-il  queft  ion  de  donner  un  fucceflèur  au 
traître  Judas ,  déchu  de  Tapottolat  par  fon 
crime  ?  Ce  n'efl:  pas  Pierre  qui  le  nomme , 
ce  font  les  fidèles ,  &  Matthias  fe  trouve  ainfi 
mis  au  rang  des  Apôtres.  S.  Paul  vifitant  TA- 
fie,  établit  TimothéeEvêque  d'Ephefe.  Il  choi» 
fit  Tite  pour  gouverner  PIfle  de  Crète  (3). 
Le^  Apôtres  ,  réunis  à  Jérufalem ,  prient 


(1)  Epître  aux  Galates.  Ch.  II ,  §.  2 ,  ^.  1 1  &  14.. 

(2)  Attendite  vobis  &  uniyerfo  gregi  in  quo  vos 
Spiriui  fandus  pofuit  Epifcopos  regere  Ecclefiam 
Dei. 

(3)  Epitre  de  S.  Paul ,  à  Tite, 


(   lO  ) 

pour  Etienne  ,  Philippe  ,  Procon  ,  Nicanor  , 
Simon  ,  Parmenas,  &  Nicolas,  élus  parle 
peuple,  &  leur  impofent  les  mains.  Paul, 
avec  Silas  ,  traverfe  la  Syrie  &  la  Sicile , 
confirmant  les  Eglifes  ,  non  pas  en  vertu 
des  pouvoirs  de  S.  Pierre,  mais  d'après  ceux 
qu'il  avoit  reçus  de  Jefus-Chrift. 
,  A  l'autorité  des  Apôtres,  faudroit-il  join- 
dre la  pratique  des  Saints  ?  S.  Athanafe , 
fans  la  participation  du  Pape ,  a  établi  Fru- 
mentius  Evêque  d'Ethiopie  ;  S.  Bazile  ,  Eve- 
que  de  Céfarée  fit  Evêque  à  Sazimes  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ;  S.  Auguftin  en  éta- 
blit un  à  Fuflales  ;  S.  Remi  en  ordonna  un 
à  Laon. 

L'exemple  de  Jefus-Chrift  ,  des  Apôtres 
&  des  Saints  feroient-ils  infuffifants  ?  Ou- 
vrez les  Conciles  de  Gonftantinople  &  de 
Calcédoine,  ils  reconnoifTent ^i/e  P Evêque 
de  Confiant Inople  a  le  droit /fans  Vappro^ 
hation  du  Pape,  d'établir  des  Evêques  chel 
les  Barbares.  Céni  d'Ephefe  vous  dira  que 
Pierre  &  Jean  font  entr' eux  d'une  dignité  éga- 
le, puifqu'ils  /ont  tous  deux  Apôtres  &  faints 
Difciples  de  Jefus-Chrifi:  Les  Papes  eux)- 


(  "  ) 

mêmes  vous  diront  ^  non  pas  les  Papes  am* 
bitieux  qui  ont  deshonoré  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ^  mais  les  Papes  que  TEglife  a  fane- 
tifiés  ,  vous  diront  qu'on  a  eu  raifon ,  au 
Concile  de  Carthage  ,  de  défendre  que  le 
Pape  ne  foit  nommé  Prince  des  Prêtres ,  ou. 
Souverain  Prêtre  (i).  Jamais  ,  dit  S.  Gré- 
goire y  nul  n^a  pris  ce  litre  fingulier  ,  de 
crainte  que  donnant  a  Ihin  quelque  chofe  de 
particulier  ^  le  rejîe  des  Prêtres  ne  fut  privé 
de  Vhonneur  qui  leur  eft  dû  (2).  Léon ,  le 
Pape  Léon  lui-même,  refufà  le  titre  d'Evê- 
que  univerfeî  >  dans  Vappréhenfion  de  dimi- 
nuer le  nom  de  fes  frères  (3)  ,  parce  qu'a- 
ioute-t-'û,  PEglife  Romaine  n'e/1  pas  Eglife 
univerfdle  (4), 

Enfin  y  une  autorité  que  refpeéleront  éga-* 
lement  tous  les  François ,  Prêtres  &  Laïques^ 


(1)  Princeps  Sacerdotum,  vel  fummus  Sacerdos. 

(2)  Nuîiiis  unqiiam  hoc  lingularitatis  vocabuium 
affLimpfit  5  nç  dum  privatum  daretur  uni ,  debito 
honore  Sacerdotes  privarentur  iiniverlis. 

(3)  Ne  videietiir  ixatrum  fuorum  nomen  immi- 
nuere. 

(4)  Romana  Eeclefia  non  eft  univerfalis ,  fed  uni-^ 
verfalis  Ecclelis  pr^cipua.- 


(  12  ) 

c'eft  celle  du  plus  grand  peut-être  de  nos 
Rois.  Le  pieux  &  libéral  Charleniagne  veut , 
dansunCapitulaire,  que  le  Pape  ne  f oit  point 
appelle  y  ni  Prince  des  Prêtres  ,  ni  Souverain 
Prêtre ,  ni  autre  chofe  de  cette  nature  ;  mais 
feulement  PEvêque  du  premier  Siège  (i). 

Maintenant,  amis  &  frères,  croirez-vous 
que  le  Pape  feul  ait  le  droit  de  confirmer  les 
Evêques  ?  Croirez-vous  que  les  Evêques  , 
fuccefleurs  des  Apôtres,  n'aient  pas  le  droit 
à  leur  tour  de  fe  donner  des  fuccefleurs  ? 
Votre  confcienceferoit-elle  encore  cr:aintive> 
Rafliirez-vous  avec  tous  les  fidèles  des  pre- 
miers fiecles  de  TEglife  ;  alors  leurs  Evêques 
n'étoient  pas  autrement  inftitués,  &  ils  n'en 
étoient  pas  moins  Chrétiens  ;  rafllirez-vous 
avec  S.  Grégoire,  qui  proteftoit  qu'il  avoit 
autant  de  vénération  pour  ces  Evêques  des 
premiers  temps,  que  pour  la  Sainte-Ecnture 
elle-même;  raffiirez-vous  avec  S.  Auguftm, 
qui  vous  afllire  que  ce  n'efl:  point  à  Pierre 


(i)  Ne  appelletiir  Princeps  Sacerdotum ,  aut 
fummiis ,  Sacerdos ,  aut  aliquid  ejufraodi ,  fcd  tan- 
eum  prims  fedis  Epifcopus. 


(  13  ) 

feil,  mais  à  tous  les  Apôtres,  que  Dieu  a 
donné  le  pouvoir  de  lier  &  délier;  raflijrez- 
vous  avec  S.  Cyprien,  qui  ne  place  point  le 
Sacerdoce  dans  la  perfonne  du  Pape,  mais 
dans  tous  les  Evêques  (i).  Ilsétoient ,  ajoute- 
t-il ,  ce  que  fut  S.  Pierre.  Ils  étaient  avec  lui 
ajfociés  a  un  pareil  honneur  &  à  une  pareille 
dignité  (ji).  Rafliirez-vous  enfin  avec  des 
Prêtres  vénérables  qui,  fupérieurs  aux  réduc- 
tions de  l'intrigue,  ne  voient  que  Dieu  &  la  Pa- 
trie :  Tun  d'eux ,  fimple  dans  fes  mœurs ,  aimé 
defesparoiffiens,  &  que  nul  intérêt  n'a  jamais 
pu  tenter,  difoit  dans  l'Aflèmblée  Nationale  : 

Ce    feroit     calomnier    l'Aflèmblée  , 
îî  que  de  lui  fuppofèr  le  projet  de  met- 
î)tre  la  naain  à  Pencenfoir.  A  la  face  de  la 
w  France ,  elle  a  manifefté  folemnellement  fon 
profond  refpeâ:  pour  la  Religion  Catholi- 


(1)  Una  Ecclelîa ,  per  totum  mundum  in  multa 
Membra  divifa,  Epifcopaîus  luius  Epifcoporum 
muitorum  concordi  niimerofitate  diffufus. 

(2)  Hoc  erant  utiqiie  csteri  Apoftoii  quod  fuie 
&  PetrLïs>  pa4  confortio  piîçditi  &  hoaons  &  di- 
luitatisr* 


»  que,  Apoftolique  &  Romaine;  jamais  elle 
»  n'a  voulu  priver  les  fidèles  d'aucun  moyen 
»  de  falut  ;  jamais  elle  n'a  voulu  porter  atteinte 
nau  dogme,  à  la  hiérarchie,  à  l'autorité  fpirH 
„tuelle  du  chef  del'Eglife  ;  elle  reconnoîtque 
«ces  objets  font  hors  de  fon  Domaine. Dans 
j>  la  nouvelle  circonfcription  des  diocèfes ,  ell^ 
«a  voulu  feulement  déterminer  des  formes 
«politiques  plus  avantageufes  aux  fidèles  & 
»  à  l'Etat.  Le  titre  feul  de  Conftitution  civile 
«  du  Clergé,  énonce  fuffifamment  l'intention 
«  de  l'Aflemblée  Nationale.  » 

»  Nulle  confidération  ne  peut  donc  fufpen- 
»  dre  l'émiffion  de  notre  ferment.  Nous  for- 
»  mons  les  vœux  les  plus,  ardents  pour  que,, 
„  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire,  nos  con- 
»  frères,  calmant  leurs  inquiétudes,  s'empref^ 
»  fent  de  remplir  un  devoir  de  patriotifme,  fi 
propre  à  porter  la  paix  dans  le  royaume,  & 
«  à  cimenter  l'union  entre  les  pafteurs  &  les 
«ouailles,  m 

Il  eft  bien  évident ,  allez-vous  dire  ,  que 
les  Evêques  ont,  comme  le  Pape,  la  plénir 
tude  du  pouvoir  Apoftolique  ;  mais  vous  nou§ 


t  15  ) 

demanderez  peut  -  être  pourquoi ,  depuis^ 
plufieurs  fiecles  ^  il  l'exereent  à  leiir  préju^ 
dice  :  demandez-nous  auffi  pourquoi  Boni- 
face  VIII  eut  Paudace  de  dire  /  contre  la 
parole  iexprefîe  de  Di^u  ,  qu'il  étoit  de  foi 
néceflàire  au  falut  ,  de  croire  que  toute 
créature  étoit  foumife,  quant  au  temporel^  au 
Pontife  Romain(  I  )  ?  Pourquoi  Innocent  III, 
coalifé  avec  l'Angleterre  ,  lançoit  les  foudres 
de  l'excommunication  contre  Philippe  -  Au- 
gufte?  Pourquoi  Jules  II ,  fous  la  Thiare  ^ 
fendoiïà  la  cuiraflè  ,  &  quitta  les  clefs  de 
S.  Pierre  pour  fe  faire  Général  d'armée  ? 
Pourquoi  fon  impuifîànte  épée  n'ayant  pas 
atteint  Louis  XII,  que  nous  vénérons  en- 
core fous  le  nom  de  Pere  du  Peuple  ,  il  le 
|)rofcrivit  par  une  excommunication  (2)  ? 

Sub  eiîeRomaîioPontifici  omnem  creaturam. 
(2)  Jules  enveloppa  dans  cette  excommunication 
le  Roi  de  Navarre  ,'dont  il-eut  l'audace  démettre 
le  Royaume  en  interdit  ,  &  de  le  faire  envahir  , 
par  le  Roi  d'Efpagnè,  qui  fous  ce  vain  prétexte, 
ufurpa  la  meilleure  partie  de  ce  Royaume  qu'il  re-« 
tient  encore  aujourd'hui  fans  droit ,  fans  raifon  & 
fans  juftice ,  Henri  d'Albret  &  Antoine  de  Bourboa 
ne  s  étant  jamais  trouvés  eu  état  de  pouvoir  les  re- 
coi|vrer. 


(i6) 

Demandez -nous  pourquoi  Sixte  -  Quint  & 
Grégoire  XIV  ont  eu  la  même  témérité 
d'attenter  au  temporel  de  la  France  ,  & 
nous  vous  répondrons  que  l'ambition,  l'a- 
bus de  la  puiffance  ,  ont  de  tout  temps 
rendu  les  hommes  in juftes  ;  que  les  Papes, 
hommes  auffi  ,  participent  aux  vices  de  l'hu- 
manité. Vous  ne  les  croirez  pas  infaillibles  ; 
la  flatterie  cependant  lé  leur  a  fait  croire. 
Mais  quand  vous  vous  rappellerez  que  Mar- 
cellin  donnoit  de  l'encens  aux  Idoles  ; 
qu'Anaftafe  II  s'uniifoit  avec  l'hérétique 
Neftorius;  que  Grégoire  III  donnoit  la  per- 
miffion  de  changer  de  femme  ;  que  Jean  IX 
excommunioit  Formofe  ;  que  Martin  le  ré- 
tablifToit  ;   qu'Etienne  caflbit  le  décret  de 
Mardn;  que  Romain  le  reftituoit  une  féconde 
fois  ;  qu'il  brûloit  les  ades  de  fa  condam- 
nation ,  &  que  Sergius  ,  cafTant  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  en  faveur  de  Formofe ,  fit 
tirer  fon  corps  dû  tombeau,  couper  la  tête 
au  cadavre  de  ce  Pape ,  jetter  les  os  dans  le 
Tibre  ,  commandant  de  donner  une  féconde 
fois  les  ordres  à  ceux  qui  les  avoient  reçus 
de  Formofe,  alors  toutes  ces contradi^'ions , 

difon^ 


difons mieux,  ces  fcandales,  depoleroîit  îiâtî. 
tement  contre  Pinfaillibilité  du  Pape  :  alors  ^ 
gémifTant  fur  les  erreurs  des  hommes ,  nous 
dirons  tous  ^  croyons  en  Dieu ,  aimons  nos 
frères^  &  chérîflôns  la  Patrie:  voilà  les  vrais 
préceptes  du  Cliriftianifme.  L'^Afîèmblée  Na-* 
rionale  les  a-t-elle  réformés  ?  A-t-elle  empê- 
ché la  publication  de  PEvangiîe  ,  fupprimé 
les  cérémonies  Religieufes  ,  aboli  Pufage  des 
prières  ?  A-t-elle  chafTé  nos  Prêtres  pour  fa- 
Crifier  aux  faux  dieux  ?  Les  vrais  Evêques  ^ 
ks  bons  Pafteurs  /  ne  font-ils  pas  chargés  du 
falut  des  ames  ?  Leur  a-t  -  on  ordonné  d'an- 
noncer une  Doélrine  autre  que  celle enfeîgnée 
par  notre  divin  Maître?  Où  font  les  calomnia- 
teurs ?  Qu'ils  fe  préfentent  ,  s'ils  Pofent. 
Prétendront-ils  encore  que  les  Pafteurs  ne 
doivent  point  être  nommés  par  le  Peuple  , 
tandis  qu'autrefois  un  feul homme,  un  Patron 
de  Paroiffe ,  ou  une  favorite  de  la  Cour , 
étoient  les  difpenfateurs  des  places  dans  le 
faint  Miniftere?  La  voix  du  Peuple  qui  efl^  la 
voix  de  Dieu ,  feroit-elle  donc  moins  pure 
que  la  faveur  d'une  courtifanne  ?  Diront-ils 
que  la  puiflance  Nationale  ne  peut  étendre  ni 

B 
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refferrer  une  Paroiflè,  étendre  m  refferrerles 
limites  d^un  Diocèfe,  fans  mettre  la  foi  enpé- 
ril?  Eh  qu'importe  que  le  Diocèfe  de  Rouen, 
par  exemple,  foit  borné  par  Vernon  ou  Pon- 
toife  ;  que  celui  de  Lifieux  s'étende  jufques 
dans  notre  Ville  (i)?  J.  C.  n'a  point  ordonné 
que  cela  feroit  ainfi ,  fous  peine  de  damnation. 
Il  eft  loifible  aux  Nations  de  divifer  leur  terri- 
toire ainfi  qu'elles  le  jugent  à  propos.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  doivent  s'y  conformer;le  Concile 
de  Calcédoine  le  leur  ordonne  (i  ).  L'eflèn- 
tiel  eft  que  la  Religion  foit  enfeignée  par-tout, 
que  la  dodrine  d'un  DiocéTe  foit  la  doc- 
trine de  l'autre,  &  que  tous  les  Evêques  , 


(  I  )  N'étoit  -  il  pas  bizarre  que  l'Evêque  de 
lifieux  vint  à  Rouen ,  jufques  fous  le  Palais  de 
fon  Primat  ,  veiller  au  falut  de  nos  ames?  On 
îeûnoit  alors  d'un  côté  de  la  rue  du  Bac ,  tandis 
que  de  l'autre  on  mangeoit  de  la  chair  :  il^etoit 
Fête  d'un  côté  du  ruiifeau ,  tandis  que  de  l'autre 
il  falloit  travailler.  Qu'une  bonne  fois  pour  toutes , 
ces  bigarrures  difparoiffent  ;  que  les  arrondilTements 
foient  mieux  faits  ;  &  qu'enfin  ,  comme  dit  le  Pro- 
verbe ,  le  clocher  foit  placé  au  îiidieu  du  Village. 

>,  (2)  Si  autem  civitas  aliqua  ab  imperatoria 
»  autoritate  innovata  eft,  vel  deinceps  innova  fuerit, 

civilis  &  publicas  formas  EccîefialHcarum  quoque 
»  Parochiarum  ordo  con  fequatur.  « 
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pour  maintenir  Tunité  de  foi ,  &  ne  faire 
qu'une  feule  Eglife^  correfpondent  avec  le 
Pape.  II  eft  jufte  que  les  Evêques  aient  un 
point  de  réunion  ;  il  eft  convenable  qu'il 
foit  placé  à  Rome,  puifque  là  eft  le  premier 
Siège ,  le  centre  d'unité ,  &  que  le  témoi- 
gnage de  leur  foi  doit  y  être  dépofé  :  aufTi 

l'Afîèmblée Nationale  a-t-elle  maintenu  cette 
règle  (i). 

On  nous  parle  de  Concordat;  doit-il  être 
préféré  aux  faintes  Ecritures  ?  Refpec- 
tons  ce  qui  eft  d'inftitution  Divine ,  mais 
n'y  mêlons  point  l'œuvre  des  paffions  hu- 
maines. Les  Papes  font  non~feu!ement  les 
repréfentants  de  l'Apôtre ,  mais  la  fortune 
encore  les  a  élevés  au  rang  de  Princes  tem- 
porels. Léon  X  &  François  F'". ,  pour  ar- 
rêter des  différents  politiques  ,  préférèrent 
une  négociation  à  une  guerre  ouverte  ;  d'une 


(i)  L'élu  à  un  Evêché  prêtera,  lors  de  la  con- 
firmation ,  ferment  qu'il  fait  profeiïion  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  —  Il  ne 
pourra  s'adrellèr  au  Pape ,  pour  en  obtenir  aucune 
confirmation  ,  mais  il  lui  éciira  comni'd  au  chef  vifiblô 
de  l  ÉgliJe  uniyerfeUe  ,  en  témoignage  de  Vunué  de 
foi  &  de  la  commuràon  qu'il  dou  entre  tenir  avec  luu 
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part ,  le  S.  Pere  fit  choix  des  Cardinaux 
d'Ancône  &  de  Sanâi  -  Quatro  ;  d'autre 
part,  le  Chancelier  Duprat  ftipula  pour  le 
Roi  de  France  :  des  intérêts  d'Etat ,  des  in- 
trigues &  de  l'adrefie  ,  voilà  ce  qui  occupa 
les  rédadeurs  du  Concordat.  Ils  donnèrent 
d'abord  au  Roi  le  droit  de  nommer  aux 
bénéSces ,  &  dépouillèrent  ainfi  les  EglifeS 
Cathédrales  ,  qui ,  d'après  la  pragmatique 
fanclion  de  S.  Louis ,  avolent  le  droit  d'é- 
lire des  Bénéficiers  :  cela  ne  faifoit  nen  au 
Pape  ,  &  il  l'accorda.  Les  conféquences  du 
traité  l'en  récompenferent  ;  il  fe  ménagea 
une  voie  d'attirer  en  Italie  l'or  des  Fran- 
çois ;  &  depuis  ce  temps ,  il  vend  les  Bul- 
les ,  que,  félon  la  promeffe  de  François  I". , 
les  François  dévoient  acheter.  Ce  ne  fut 
alors  qu'un  cri  d'indignation  dans  toute  la 
France  ;  tous  les  Ordres  de  l'Etat  s'oppo- 
ferent  à  la  publication  de  ce  traité  ;  le  Cler- 
gé, le  Parlement ,  l'Univerficé  ,  tout  réfifta. 
La  fermentation  étoit  telle  ,  que  le  ^^  Août 
1^1.7,  le  Roi  fit  défenfes  à  l'Univerfité  de 
s'affernbler  ;  il  violenta  le  Parlement  ,  au 
point  de  le  forcer  à  l'enregiftrement  :  tout 


( 

le  pouvoir  de  ce  grand  Corps  fe  réduifit  à 
déclarer  ,  en  enregiftrant ,  que  c^étoit  par 
Pordrê  exprès  du  Roi  y  &  malgré  lui  ,  n^en* 
tendant  pas  approuver  cette  Loi ,  ni  que  fa. 
publication  eut  fon  effet  (i). 

Le  Concordat  eft-il  donc  le  Livre  facré , 
Avions-nous  chargé  les  deux  Cardinaux  &  îe 
Chancelier  Duprat  d'inférer  dans  ce  paéle 
nos  articles  de  Foi  ?  La  vérité  éternelle  , 
comme  Dieu  ^  ne  change  point  félon  la  vo- 
lonté des  hommes.  Avant  les  Cardinaux 
d'Ancône  &  Sandi-Quatro,  avant  Duprat  le 
Chancelier  ^  il  y  avoit  des  Chrétiens  :  eh  bien 
nous  reflèmblerons  à  ces  Chrétiens-là  ;  nous 
fuivrons  la  parole  de  Dieu  ^  la  doéVrine  des 
Apôtres  ^  &  les  pratiques  de  la  primitive 
Eglife.  Nous  penferons,  non  pas  comme  les 
Evêques  de  nos  jours,  mais  comme. le Cier- 


(i)  Le  24  Mars  1^17,  le  Parlement  fit  encore 
une  proteilation.  Il  déclara  que  quelqu'acceptatioa 
qu'il  eût  fait  du  concordat,  il  n'entendoit  ni  l'ap- 
prouver ,  ni  l'autorifer  ,  ni  avoir  intention  de  le 
garder  ;  qu'il  perfidoit  en  fes  proteRations  &  ap- 
pellations précédentes  ,  &  que  quelqu'ade  que  la 
Cour  pût  faire  dans  la  fuite ,  elle  n'entendoit  point 
fe/départir  de  fes  protellatioas  appcilatious, 


] 
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gé,  le  Parlement ,  TUniverfité  de  ce  temps-là; 
nous  penferons  comme  tous  les  bons  Citoyens 
d'aujourd'hui,  &  nous  dirons  aux  refpeétables 
Pafteurs  que  Tons'efForce  de  féduire  :  enfeignez 
l'Evangile,  aimez  vos  frères,  fervez  la  Patrie, 
&  vous  ne  faillirez  point.  Ce  n'eft  point  au 
dix-huitieme  fiecle  qu'on  perfuadera  que  les 
amis  de  l'ordre  ,  les  confoîateurs  de  leurs 
frères,  lesPafteurs  défintérefles,  quiobéiffent 
aux  loix ,  &  frémiffent  à  k  feule  idée  de  faire 
verfer  le  fang;  ce  ne  fera  point  de  nos  jours, 
qu'on  perfuadera  que  la  réprobation  éternelle 
fera  la  récompenfe  de  tant  de  vertus  :  on  per- 
fuadera moins  encore  que  l'efprit  d'intérêt, 
de  fédition,  la  foif  du  fang,  foient  des  fenti- 
ments  commandés  par  la  bonté  divine.  Re- 
noncez donc  ,  Prêtres  d'un  Dieu  de  paix,  à 
vos  menaces  ,  à  vos  libelles  ,  à  vos  defirs 
homicides ,  &  fi  vous  voulez  préfenter  à 
l'éternel  une  ofFrande  digne  de  Dieu  ,  de 
l'homme  &  du  Citoyen,  dites  avec  tous  les 
bons  Prêtres  qui  vont  paroitre  fur  les  marches 
de  l'Autel: 

»  Je  jure  de  veiller  avec  foin  fur  les  fidèles 
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»  du  Diocefe  ou  de  la  Paroifîè  qui  m'eft  con- 
>>fîée;  d'être  fidèle  à  la  Nation,  à  la  Loi,  au 
»  Roi,  &  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir 
la  Conftitution  décrétée  par  l'Affèmbiée 
j> Nationale,  &  acceptée  par  le  Roi.  ;»> 

Signés,  FORFAIT,  Préfident. 
f  Le  Fevre,  ) 

&<  Bertrand,  %  Secrétaires. 
(  Pain,  j 


Eouen  ce  14  Janvier  1791. 


Rouen,T>tVlmpnmQÛQ  de  P.  SEYER  &  BEHOU  Kl 
Impr.  de  la  Société  des  Amis  de  la  Confticuiion. 
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